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[b] Chapitre 5[/b]

[Spoiler]

[color=#e7c5a4]•[~Point De Vue Du Narrateur~]•[/color]

[color=#d357e7] [I] «Tourner la page ? Mais nous restons toujours dans le même livre… Malgré tout, le passé est passé, le futur ne viendra peut-être jamais, n’es ce pas mieux de vivre son présent ? » [/I] [/color] 


Castiel se sécha les cheveux avec une serviette blanche en se retournant vers les autres garçons qui rigolaient encore sauf Jade qui semblait dans son monde à lui. L’expression colérique de Chevelure En Flammes fit taire ses amis rapidement. 

- Vous n’y avez pas été un peu fort, cette fois ? demanda-t-il en les regardant un à un de son regard sombre.


Aucun d’eux ne semblait vouloir répondre mais ils baissèrent tous les deux les yeux d’un coup. Stefan releva tout de même sa tête, avec un petit sourire désolé mais Castiel en restait indifférent.

- Oh aller, c’était juste une petite blague pour elle. Et bah ouais désolé pour toi, s’excusa le brun en souriant toujours. 

- Ok, moi aussi je n’apprécie pas trop le fait qu’une inconnue soit dans notre chambre et tout le temps dans nos pattes mais de là à aller l’énerver et à l’embarrasser comme ça…, continua-t-il ignorant l’intervention et les foudroya du regard.


Il fut coupé par Stefan qui bondit sur ses pieds, l’air complètement contrarié et en colère. Il fit quelques pas vers lui et s’arrêta à une distance respectable en lui jetant un regard noir. 

- Ce n’est pas vrai, la présence de Mei ne me dérange absolument pas et Lysandre, Drake et Jade non plus. Parle pour toi, lâcha-t-il d’un ton glacial et énervé. Ecoutes Castiel, il faut vraiment que tu sortes de ta carapace et que t’arrive à oublier Eléonore au plus vite. C’est fini, c’est du passé, bordel ! Toutes les filles du monde ne sont pas comme elle ! Mei n’est pas du tout comme cette fille là, elle n’a rien fait de mal pour mériter ton mépris, m*rde !  

Sur ce il sortit en claquant la porte brusquement laissant Castiel, tête baissé serrant les dents et les poings plus énerver que jamais. Il balança sa serviette rageusement sur son bureau et s’affala sur son lit. Fire Hair n’aimait pas du tout qu’on ressorte ce sujet sensible d’Eléonore, encore moins pour lui dire qu’il était en tort d’être comme ça. D’un pas plein de colère et de rancune, il sorti lui aussi en claquant la porte laissant Jade et Lysandre. Ce dernier voyant que son ami était occupé dans son coin décida d’aller rejoindre Drake au self manger un petit peu.
[color=#e7c5a4]•[~Point De Vue De Mei~]•[/color]

Lorsque je sortis de la salle de bain, c’est avec joie que je découvris que la chambre était déserte. Ah non ; j’ai de la chance, ce n’était heureusement pas Fire Hair. Jade était  assis en boule sur son lit me tournant le dos. Il paraissait grand et son dos était large faisant tellement viril pour un gars d’à peine dix sept ans mais il tressautait. Je m’avançai un peu sans bruit vers lui, de petits reniflements discrets retissaient cassant le silence paisible de toute la pièce. 

Je m’approchai de lui et m’assis sur son lit, sentant qu’un poids venait s’ajouter aux sien il jeta un bref regard dans ma direction. J’eu le temps de voir tout de même des larmes débordant de ses yeux et roulant sur ses joues. Je posai ma main sur son épaule et la serra un peu. Je ne savais que faire d’autre, nous n’étions pas assez proche pour que je le prenne dans mes bras même si j’en mourrais d’envie, histoire que sa peine passe un peu mieux, qu’il ait l’impression que je la porterai avec lui. Pourtant, je n’avais pas spécialement envie de le réconforter aussi. Il se retourna complètement vers moi mais resta recroquevillé sur lui-même.  

- Je…euh… bafouillai-je, ne sachant quoi dire. 

- Tu veux savoir pourquoi je pleure, n’es ce pas ?


Huu, je ne savais pas que Jade était devin ! Hihihi, sérieusement je ne savais vraiment pas quoi faire. J’hochai simplement la tête, un sourire compréhensible sur les lèvres. 

- Si l’envie ne te prend pas, je comprendrais, dis-je voyant qu’il ne disait toujours rien.

- Non, non. Au contraire, j’ai besoin de mon confier à quelqu’un, les gars eux sont pas vraiment compréhensible.
- Tu as toute mon écoute, Jadou. 
- Jadou ? C’est un nouveau surnom ? Bref, mon chat est mort ce matin, avoua-t-il.


Ah ouais, le pauvre. Je sais ce que ça fait, surtout si on a passé vraiment beaucoup de temps avec le dit animal. 

- Je vois, mais ne t’en fait pas ! Chaque chose à son début et sa fin, comme la vie. Ton chat a sûrement vécu une superbe vie avec toi mais l’heure de son départ est arrivée. Peut-être qu’il ne voulait pas partir mais maintenant, je crois qu’il est heureux là où il est, au…euh… paradis des chats ! dis-je avec un peu d’incertitude mais avec un sourire rassurant.


Il hocha vivement la tête en essuyant ses larmes, un sourire se dessinant sur ses lèvres.

- Tu dois certainement avoir raison… sinon, toi ça va ? me demanda-t-il retrouvant son visage normal.


J’avalai difficilement ma salive et un ‘gloups’ retentit. Est-ce que c’est parce que je craignais cette question ?  
- Hum, ouais ! Tout va bien ! m’écriai-je en me forçant d’avoir l’air vraiment au top.

- T’as pas l’air convaincante du tout, t’sais.


Oups, bah oui c’est comme ça ! Je ne suis pas la meilleure des comédiennes comme je suis la pire des divas. Nyahahaha.

- Héhé… Eh bien, c’est vrai. Je ne le suis pas, si tu veux tout savoir ça fait trois jours que je suis ici et personne de ma famille ou de mes amis n’a demandé de nouvelles, ça me fait un peu mal. En plus de tous ça, je suis traquée par un cinglé parce qu’il m’a fichu une peur bleue et que je lui ai envoyé un coup de pied dans son entre-jambes. 

 - Oh ouais quand même… Tu veux un câlin ?

Bon, au point où j’en suis, qu’es ce que j’ai à perdre à part un peu de peine ? Je lui souris en hochant un peu la tête et ouvrit grand les bras. Il prit mon corps frêle et élancé dans ses bras fort et puissant tandis que je déposai ma tête contre son épaule. Un des ses bras tenait mes épaules tandis que l’autre encerclaient ma taille. En fin de compte, Jade que je pensais un peu dur était un garçon très sensible et très affectueux. Son cou  sentait bon, un parfum mêlant rose, pâquerette à une autre odeur que je n’arrivais pas à identifier. Je me sentais un peu soulagée et je pense que lui aussi. 

Nous restâmes étreints même quand la porte s’ouvrit sur Stefan qui nous regarda avant d’esquisser un sourire attendri. Il s’approcha et s’assis sur le lit. 

- Ta colère de tout à l’heure est passée ? lui demanda Jade en le regardant pardessus mon épaule.

- Ouais mais t’était pas dans ton monde, toi ? Désolé mais il m’a vraiment mis hors de moi, qu’il tourne la page!  répondit-il avec tout de même une pointe de colère dans la voix. Dis Mei, je peux avoir un câlin moi aussi ? 


Je me détachai de Jade pour le regarder droit dans les yeux en espérant qu’il y ait une pointe de rancœurs. Il me sourit d’un sourire désolé en murmurant un « S’il te plait » à peine audible et j’ouvris les bras en lui faisant un sourire amical. Mes bras entouraient son large torse bien foutu et ma tête était calée contre son sternum. Il est plus grand que Jade donc je me retrouvai systématiquement contre son torse. Je le lâchai au bout d’un moment et lui fit un sourire gentil qu’il me rendit.

Nous discutâmes encore un peu avant que la porte ne s’ouvrit d’un coup, heurtant le mur pour revenir en arrière, stoppée par un bras. Drake et Lysandre se tenait dans l’encadrement de la porte, souriants jusqu’aux oreilles. 

- Oh yeah ! J’ai envie de m’éclater ! cria presque Drake en s’étirant, les bras en l’air. 

- Quelle coïncidence, moi aussi ! Un peu de musique, de l’énergie et le tour est joué ! lança Stefan avec un clin d’œil.


Une musique rythmée s’échappa de la chaine hi-fi qui trônait près du lit de Lysandre avec une telle sonorité que je sursautai. Ce dernier me jeta un sandwich ainsi qu’a Jade, je lui fis un grand sourire reconnaissant car je mourrais de faim. Il s’approcha et s’assit lui aussi sur le lit tandis que Drake et Stefan chantait à tue-tête la chanson qui passait et dansaient avec une parfaite harmonie entre eux.

- Bon alors raconte-nous ce que t’as vue dans la salle de bain ! lança le crétin de Stefan tandis qu’il s’arrêtait de danser pour baisser un peu le son.

- … Tu veux vraiment mourir, toi, répliquai-je en lui lançant un regard menaçant.

- Quoi ? Qu’es ce qu’il y a eu dans la salle de bain ? demanda Drake en s’arrêtant d’un coup. Ne me dites pas que vous êtes entrés alors qu’elle prenait sa douche ?! Oh vous êtes cruels…


Oh qu’il gentil, Drake… Enfin quelqu’un d’un peu moins crétin.

- Je voulais me réserver le privilège de le faire en premier, reprit-il avec un air désespéré. 


Nom d’un hamster asthmatique ! Qu’es ce que j’ai fait pour mérité ça ?!! Je retire ce que j’ai dis... Bande de crétins. 
- Il n’y a absolument rien eu dans la salle de bain ! Hein, Stef’ ? m’écriai-je en lui donnant un coup de coude.

- Oui, il…n’y…a rien eu, fit-il en pouffant de rire.

- Bon, puisque vous êtes les cas les plus désespérés, je vais me coucher, bonne nuit, dis-je en m’allongeant dans mon lit.


Je m’endormis avec comme dernière pensé : ils sont vraiment des crétins. Notre colocation va être de courte durée si leurs blagues idiotes et perverses refont surface. Je préfère dormir dans le couloir que de subir les délires pervers de cinq imbéciles. 


Les rayons du soleil de septembre traversèrent les stores, laissant une partie de la chambre dans l’ombre. J’étais la première réveillée. Je pris un jean bleu foncé, un long t-shirt blanc qui était attaché à un large débardeur bleu à rayures blanche et m’en allai vers la salle de bain me changer. Je faillis tomber deux ou trois fois en trébuchant sur diverse choses, ils laissent leurs affaires trainer partout.  Une fois dans la salle de bain, le flash-back de la veille ressurgi me faisant rougir. J’ai vu les fesses à un gars ! A une star même !  Si j’avais su, j’aurais pris une photo et l’aurai revendu à une de ses richissimes fans, je n’aurais plus eu de problèmes d’argent. 

J’en ressortis, encore tout sourire en repensant à tout l’argent que j’aurai pu me faire en rajustant encore un fois ma queue-de-cheval sur le côté. Grand effroi devant moi, ils dormaient encore tous. Je dois les réveiller ? Non, non, je vais me venger ! Mouahahah ! Je me mis alors à courir vers le self, il était encore vide à cette heures ci. Je fouillai les étagères, à la recherche d’une bombe de chantilly, d’un pot de glace (ça c’est pour moi, on se venge pas avec un pot de glace ! ça serait un crime), du poivre et d’une cruche d’eau. Hihihi, ma vengeance sera des plus satisfaisantes ! Que voulez-vous ? C’est eux qui ont commencé !  

J’avançai dans les couloirs vers la chambre, tout était encore vide. Il doit être b6h30 peut-être mais nous devons tous être levés à 7h00. Je ne comprends pas pourquoi ces imbéciles dorment encore. Marchant tranquillement dans les couloirs, je vis une fille dehors assise en boule sur la verdure de la cour. L’envie irrésistible d’aller la voir me pris et je finis par y céder.
- Tu vas bien ? demandai-je une fois arrivée à sa hauteur. 


Un visage pâle couvert de larmes se retourna vers moi, elle avait de longs cheveux châtain clair lâchés, une frange droite et de grands yeux or. Elle était très jolie, tellement jolie qu’un soupir d’admiration inaudible m’échappa.   

- Pas vraiment, non. 

- Ne t’inquiète pas si ton chat est mort, il est heureux au paradis des chats maintenant ! m’écriai-je avec un air affolé en m’asseyant à côté d’elle.


Un petit rire lui échappa, un rire cristallin. C’était une vraie petite princesse, une mignonne petite sœur. Elle se retourna vers moi et me dit qu’elle n’a pas de chat. Héhé, oups. Et puis bah que voulez-vous ? Imaginez que les chats subissent une épidémie mortelle, qui sait ? Vous imaginez le nombre de gens qu’il faudra consoler, ah lala. Je vois déjà les larmes et les pleurs des grand-mères qui n’avaient plus que leurs centaines de chats…
- Alors, qu’es ce qui t’arrive ? Je t’écoute, je ne suis pas pressée du tout, lui demandai-je.
- Parler de mes problèmes à une inconnue, quelle étrange scène, dit-elle avec un sourire triste et incrédule.  

- Je sais mais j’aime bien écouter les gens, dis-je avec un sourire compréhensible.
- Eh bien, mon copain m’a larguée. Mais c’est rien, c’était un bon à rien avec son gang, bref tu vois le genre, me confia-t-elle avec un petit sourire triste. 

Oh, le type il ne mérite pas une aussi jolie princesse ! 

- Ah ouais quand même, mais tu l’aimais quand même, hein. Ne t’en fait pas, t’es une si jolie petite princesse qui trouvera un jour son parfait prince charmant ! lui dis-je avec un sourire rassurant qui faisait que mes paroles de gamine paraissaient sérieuses. 


Elle sourit et son visage irradia tellement elle était adorable. Elle ne portait aucun maquillage sauf un peu de rose clair sur ses fines lèvres. Et si on utilisait la méthode à Jade pour faire passer la peine ? Je lui demandai si elle voulait un câlin, hésitante elle accepta. Après avoir déposé tout mon matériel, je passai mes bras autour d’elle et elle se blotti contre moi et laissa libre court à ses larmes. Je la serra contre moi en caressant ses longs cheveux chocolat jusqu'à ce que ses larmes tarissent. 


Elle se détacha de moi, plus souriante tandis que j’essuyai les dernières larmes sur ses joues. Je lui remis sa frange droite en place en lui souriant.

- Merci beaucoup… murmura-t-elle. Au fait, comment tu t’appelle ?

- Mei Craw

- Moi c’est Emily Kristen, je fais partie de l’équipe du journal du lycée. Enfaite, pourquoi t’as tout ce bazar avec toi ? 


Han, ma vangance ! Ah j’avais complètement oublié ! 

- HYAAA ! Bon, je te laisse, j’ai une vangance à accomplir ! Si tu veux, je suis en seconde 2 si tu veux venir me voir !      


Je pris mon attirail avec moi et partis en courant vers la chambre. Pitié, qu’ils soient encore endormis ! Une fois arrivée, j’ouvris doucement la porte en passant ma tête la première, prête à repartir si ils étaient réveillé mais j’eu de la chance, ils dormaient à point fermés. 

Je pris un marquer et une de leurs bombe de mousse de rasage. Je me penchai sur Lysandre qui dormait sur le dos, je gribouillai de jolis dessin sur son beau visage et un peu de mousse sur son menton et sur le bas de ses joues, parfait ! Ensuite, un peu beaucoup de chantilly sur les mains de Stefan suivi d’un peu de poivre sous son nez et pour accentué le tout, de la mousse sur ses pommettes pour faire joli. Tatata tadam ! Oh, I’m devil for you, boys ! 

Bon ils devraient se réveiller dans quelques petites secondes, le temps de jeter sur eux l’eau. Je m’arrêtai, admirant mon beau travail.

- Un, deux et trois ! murmurai-je pour moi-même.


J’allai lancer l’eau sur eux quand un bras m’attira vers le sol…

[/spoiler]
